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Le cinquantenaire des Syndicats libres, à Lille Le général Niessel a présidé jeudi 
la grande fête annuelle 
du Collège de Marcq 
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(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

La Chorale de Saint-Maurice, «ou* la 
direction de M. Prévost, exécuta les chanta 
liturgiques. 

Allocution de .11. le chanoine 

Thriller de Poncheville 
A l'Evangile. M. le chanoine Thelller ri? 

Poncheville prononça une allocution de 
clreon» tance 

L'otateur définit la d:vlne mlaalon du 
christianisme reconstructeur, en opposi
tion au communisme athée et démorali
sant. 

Il développe ensuite la doctrine sociale 
ds l'Eglise et s'étend sur les enseignements 
qui découlent des encycliques « Rerum 
norsrum > et « Quadragesimo anno ». 

1* chanoine Thelller de Poncheville pro
clams la nécessité de refaire les bases du 
régime professionnel, reclame des fidèles 
qui l'écoutent. une fol plus agissante et 
uns confiance Inébranlable dans l'avenir, 
las félicite de n'avoir pas voulu renoncer 
t leu rllberté syndicale et les engage a 
continuer le bon combat Jusqu'à la vic
toire finale, qui verra le retour Triomphal 
du Christ au coeur des populations. 

Le banquet 
la S. Em. le cardinal Llénart donn 

fin ds la cérémonie, sa bénédiction à la 
foule assemblée, qu! quitte ensuite par 
petits groupes l'église Saint-Maurice et 
gagne ls Palais ds la Folrs commerciale 
ou des tables sont dressées pour un ban
quet fraternel. 

Le repas, égayé par un orchestra svm-
phonlque, se déroule dans un enthousias
me communlcatlf. 

Parmi les convives, on remarque une 
Importante délégation ries mouvements 
spécialisés d'action catholique: J.O.C..I 
L.O.C.. e t c . . 

M. Georges Torcq préaide, avant a ses 
cotés MM. Jules S.rnheld. Ch. Broutm. L. 
Vlelllefon. Mer Hosut ' . MM les chanoines 
Thelller de Poncheville; Detoo. directeur 
des œuvres diocésaines, Lesage. du Secré
tariat social de Rjubaix-Tourcotng: Scors-
sery; Mgr Rés-ent. MM. les abbés Lehcm-
bre. Tib'rghlen. aumônier de l'A.C J .F: 
Cstrtee. du Secrétariat social de RoubaW-
Tourcolng: Dewttte. aumônier général ad
joint de la J.O.C.: le Frère Paul; les R R. 
P P . Arnoux et Delos: MM. Jean Bodart 
député de Mons: Paul Noddlnirs. directeur 
de l'A.C.J.F : Fertln. président rie la L.O.C.: 
Joseph Danel. coreelller Juridique du 
syndicat libre: Oosselet-WItz et Lebas. de 
1TJ.S.I.C; MM. Arreckx président de la 
F.N.C.: Nys et P-ulmeulle. de la Coopéra
tive s La Famille •: I.erlche. directeur de 
la caisse « La Famille »: Dupuls. de 
l'TTnlon d'Arraa: M. Clément Sehlettecatte. 
président de la J.O.C.. M- Hofman: MM. 
Léonard. Laverdan. Mlle Engster, des syn
dicats féminins, etc... 

D* rombreux orateurs, prenant la pa
role, soulèvent littéralement les convives 
par la chaleur de leurs convictions et la 
ilnrérltt de leurs sentiments. 

M. Torcq remercia les personnalités et 
présenta les excuses des absents. 

M. Jetin Bodart apperte te salut fra
ternel de» 350.000 ouvriers chrétiens or
ganisés de Belgique. 

M le chanoine Thelller de Poncheville 
souhait» r!» voir appliqué au plus tôt le 
plan de la C F T C et demande qu il n'y 
al» naa de « pau.se » dans le labeur syn
dical. 

M Zirnheld. enfin, apporte les voeux de 
la C F T C e* félicite ses auditeurs de 
l'excellent travail qu'ils ont accompli. 

Un chaleureux vivat en l'honneur de 
la C.FT.C termine le banquet 

Le cortège populaire 
A 14 h. 15. «'ortranlae le grand cortège 

populaire, qui doit mener à travers les 
avenues :illolses les masses de la C F T C . 

Le rassemblement des groupes, déléga
tions, diapeaux et musiques s'opère au 
boulevard ae» Ecoles, qui grouille com
m e une véritable fourmilière Mais bien
tôt, le roulement du tambour se fait en
tendra, l is clairons sonnent, et la cOionne 
de tére "'ébranle, précédée du drapeau 
de lTJnlor. régionale. Vl?nnent ensuite la 
Commission administrative de l'TJ.R d j 
Nord, les personnalités, derrière lesquelles 
s'avancent par rangées de huit les grou
pes qui constituent le cortège et qui com 
prennent les Unions départementales du 
Word, du Pas-de-Calais, oes Ardennes et 
de l'Aisne, l u Unions '.ncales des princi
paux centres du Nord de la France et. en 

nombre particulièrement Imposant, les 
U non» locale» de Lille et des ville*, envi
ronnantes de Roubalx-Tourcolng-Wattre-
ios et des communes voisines 

Paimi le* sociétés de musique : la cli
que Salnl-Cornellle. d Hem ; r H i r m o l e 
cies Travailleurs, d'Halluln, et la Grande 
Fanfare ri>s Bols-Blancs, de Lille. 

Déployé sur presque tout le parcours 
de son itinéraire, ce splend.de cortège 
déroule son long ruban de vingt mille 
hommes et femmes par le boulevard de 
la Liberté, les rues du Mollncl. de Paris. 
le parvis Saint-Maurice, les rues Salnt-
CVenols. des Auguatlns. Saint-Sauveur. 
Frédéric-Mottez. le boulevard Louis XIV 
et l'avenue Jullen-Destrée. 

Tous les corps de métier y sont repré
sentés, toutes les branches syndicales y 
participent. Les sociétés de mvslque dis
séminées dans les différents groupes, scan-
6>nt la marche des congressistes. Sur 
d Immenses banderoles qui occupent toute 
la largeur de la chaussée, sont Inscrites 
en lettres gigantesques les Justes reven
dications des travailleurs chrétiens : «Nous 
voulons la liberté syndicale » : « Nous 
voulons la paix totale » : « Nous voulons 
!a mère au foyer ». Partout retentit le 
cri de « Vive la C F T C . ». Dea chants s'élè
vent, hymnes a la gloire du syndicalisme 
chrétien et c'est une inoubliable Impres-

>n de force et de grandeur qui se d :gage 
de cette foule réunie pour clamer sa fol 
en un magnifique Idéal, celui de la Justice 
et de la fraternité chrétiennes. 

Accueilli avec sympathie par la popu
lation lilloise rassemblée sur les trottoirs, 
le défilé se Olrlge en bon ordre vers la 
Foire commerciale où doit se tenir la 
réunion qui clôturera cette magnifique 
Journée. 

Des Jeunes gens, volontaires de la CF. 
T.C. et le service d'ordre officiel, dirigé 
p^r M. Lou.s, commandant des gardiens 
de la paix, canalisent la foule et aiguil
lent 1» cortège sans encombre Jusqu'au 
lieu de la réunion. 

La réunion s;i palris des rports 
de la Foire commerciale 

Las congressistes font bientôt leur en
trée dans l'.r-mcnse sall i du palais des 
sports de la Foire commercm- . décorée de 
Crapenux tricolores formés en f;i.sceaux et 
où retentit ia < Marche des syndicats chré
tiens ». rep-ise en chœur par toute l'assis
tance. 

L'entrée de S. Fm. le eerl 'nal Llénart 
est saluée d'applaudissements enthou
siastes. Le cardinal, auprès de qui s- t ien
nent, outre k s personnalités rel.r1 u t ' - et 
civiles déjà mentionnées lu banquet. 
Mgr Descamps, vicaire général de LUI» et 
M. Eugène Dutholt. présld-n; drr Se
maines sociales de France, s ' r s s id fa e a 
la tribune officielle où les o.-areurs ont 
déia pris place, devant les Jrapeaux qui 
ont participé au cortège. 

La salle s'avère bientôt presque trop 
petite pour contenir la foule qu: s'v en
tasse toujours, et c'est devant une a sem
blée frémissante que s ouvre rette magnl-
f . iuc assemblée ae clôture. 

Après une partie récréative assurée par 
M Joseph L-elercq, qui chante « Ls f ' te 
chrétienne du travail » et par M e* M"» 
Lecomte, qui se produisent dans « Les 
Dragons de V.llars». accompagnés au nlano 
\ ar M1" Solar.ce Focquet, M. To-cq do ine 
lecture d'un télégramme de soumission er 
de respect que le congrès enverra au Sou
veraine Pontife, présente son fl'lal hom
mage a S Em 1? cardinal Ll.'mrt. l'« en
têté de la collaboration des clrases » et 
p-opos» k l'assemblée de le oro"lamer 
« Président d'honneur de la fête chré
tienne du f a v a l l t II remeiri^ ensuite 
tous 1-s g-oiipements qui on ' pa-t-e o* a 
cette Jourr-è-- et les autorités municipales 
et préfectorales. 

M. André Fertln fa t. su r.om de la 
L O C.une déclaration dont nous extrayons 
lea passages suivants: 

< Notre Jev.ne mouvement, qui groupe 
des milliers de familles ouvn^rea avance 
Irrésistiblement, son esprit pénètre p-u k 
peu dans noe foyers laborieux, son lr'éal 
rayonne par nos familles. Nous voulons des 
fovers ouvriers plus beaux, plus g-énd« et 
plus heureux 

C'est notre volonté ardente de mettre 
de la lo'e es du bonheur su cœur rie nos 
frères les 'ra-mlleurs : nous rem-'liror'', 
cette ta-he en leur faisant connaître et 
aimer davantage notre chrleVtlsnlsme. La 
L.O.O. -st maintenant connue. Rien ne 
pourra olus arrêter sa marche en avant > 

ADrès M Clément Sehlettecatte, qui ap-

, porte l'appui total du mouvement Jactste 
k la C.FT.C, M. Ch Broutln examine les 
raisons de vivre et le but du syndicalis
me chret en dont il cnumère les Idéaux • 
un syndicat libre, familial. vérlUV.e : 
une meilleure or?aniTt;on profession
nel! ? et Vonoralque : la déprolétarisation 
des masses. 

Le discouru de M. Jules Zirnheld 
M. Jules Zimh. ld pren-1 alors la parole 

Le présidant de 1» C. F T r rappelle que ce 
syndicalisme doit au Nord sa première 
velléité de réalisation Aussi la C.FT.C. 
doit un hommage à ce passé : A ceux qui 
sont morte et qui avalent préparé la vic
toire : Decoopman. Houte, Mgr Six et Mgr 
VanneufvlHe. A ceux qui demeurent : 
Fernand Leclercq. Léon Vieillefon. 

Aux prit™» r.drr.irablea qui ont aidé le 
mouvement syndical : k la presse »mle, 
et M Zlrnhe'd est heureux d'évoquer À 
ce sujet la mémoire de M Alfred R»-boux 
l'ancien directeur du « Jcurnal de Rou-

jbalx » ; aux granda amis 8. Em. 1* car
dinal Llénart. Mgr Dutolt. M. Eugène Du-

i thoit. M. J Danel. etc . 
Et enfin à tous ".er syndiqués libres et 

aux nombreux militants. 
| L'éloquent tribun leur signifie : 
| € Vous êtes indispensables, k cause de 
votre doctrine. K cause de la Paix hoclale. 
c,ul ne p-ut être :èallsée aue par la Cha
rité autant que par 'a Justice ». 

i Et 1 lance un pressant appel : 
i Aux ouvriers de la première heur» oour 
1 qu'ils testent l'exemple : aux patrons, 
aux frères de travail et aux Jeun», pour 
qu'ils assurent les lendemains. 

| Déchaînant les applaudissements en
thousiastes. M Hlmheld termine par un» 
TtsjBsiiajsju affirmation de confiance dans' 
l'avenir d ' U C F T C . du pays et de ses 
lr. tltut'ons. 

L'allocution 
de S. Em. le cardinal Liénart 

| C est maintenant au tour de Son Em!-
nence le cardinal Llénart de dire quel
ques mots et de tirer les conclusions de 
ce congrès. 

I Le prince de l'Eglise monte les gra-
! dîna de la tribune officielle. Un silence 

respectueux se fait dans la salle. Avec 
la calme autorité qui le caractérise, le 
prélat apporte aux militants syndicalistes 
le témolznage officiel de la reconnaissance 
de l'Eglise « Le syndicat chrétien, dlt-ii 
en substance, est né de l'encyclique « Re
rum Novarum ». C'est<blen Léon XIII qu! 
a eu la clairvoyance : c'est vous qui aveï 
écouté, cru et réalisé. L'Eglise enseigne à 
ses fils leur devoir et elle entend trou
ver rh-z eux une réponse généreuse.. 

1 ...Le pape a vu le danger du matéria
lisme et d- la lutte des classes et 11 a 
dicté les .lois de la Justice sociale et de 
la charité chrétienne. Vous avez écouté 
la doctrine et vous l'avez suivie : sans 
souci des obstscles » 

L'i'minent orateur espère qu'un Jour 
viendra où l'on comprendra qu'entre 
membres d une même profession, lea ar
rangements doivent se faire par une en-

. tente mutuelle équitable et sincère. 
Et 11 termine adjurant ses auditeurs 

de continuer la lutte et de persévérer 
dans leur belle œuvTé. 

Avant de clore cette assemblée. Son 
Emlnence le cardinal Llénart est heureux 
d'annoncer que le Saint-Père vient d'ho
norer le svndicallsme chrétien en la p-r-
sonne d» deux militants de la première 
heure MM Fernand l*clercq et Léon 
Vieillefon. qui ae verront décerner la 
croix de Salnt-Grégclre le Grand. 

I Des applaudissements interminables et 
une chaleureuse ovation font vibrer de 
nouveau les échos de la salle du Palais 
des Sports, et les fronts se courbent une 
dernière fols pour recevoir la bénédiction 
du cardinal. 

Chaque année, le Jeudi de l'Ascension 
volt se dérouler la fête annuelle de l'Ins
titution libre de Marcq-en-Barceul. Hier, 
cette manifestation fut un nouveau succès 
pour le vieux collège de Marcq. qui se pré
pare à célébrer ton centenaire. 

Favorisée par u n i température Idéale, la 
fête commença le matin à 11 h. par l'as
semblée générale des anciens élèves de 
l'Institution qui se t int sous la présidence 

M. J. Clabaut. dans les vastes salons 
du collège. 

Quoique très courte, cette réunion fut 
empreinte, comme dr coutume, de fran
che cordialité et d'esprit méthodique, ce 
qui permit d'étudier la possibilité de for
mer dans un avenir piochaln une com
mission d'anciens élèves qui aura à charge 
de préparer le centenaire de l'Institution 
pour l'année scolaire 1939-40. 

Cette assemblée fut suivie de la messe 
célébrée en la chapelle du collège, par 
M. l'abbé Huyghe. ancien élève et pro
fesseur su collège. 

Après l'Evangile, M. le chanoine Fla-
Jollet. supérieur du collège, rappela les 
noms des défunts de l'année. 

Puis eut lieu la réception du général 
Niessel. ancien membre du Conseil supé
rieur de la guerre, et. vers 13 h., le tradi
tionnel banquet rassembla prés de trois 
cents convives dans la salle principale du 
collège. 

La table d'honneur était présidée par 
le général Niessel, ayant à an côtés M. le 
supérieur. MM. J Clabaut. le chanoine 

L'installation de M. l'abbé Derym 
curé du Pont-de-Marcq 

avons remarqué notamment. MM. A. 
Ballly, maire de Maroq : Llerman. ancien 
député : M* Bataille, conseiller d'arron
dissement : les lieutenants-colonels Ro-
byn et Qrotaert, le capitaine Bazon. les 
capitaines Jean Desruelles et Pauchant : 
M. A. Deznarq, président de la SoclHé dts 
courses du Croisé-Laroche : le médecin-
commandant D:ff re : M- Marchand, tré
sorier de l'amicale dea Anciens élèves et 
avocat à Lille ; le commandant Sauvage, 
le capitaine 8prlet. César Gsydet. prési
dent des S OR. : les l ieutenants G. Sor-
riaux. Wasler. etc. 

A l'Issue du défilé des élèves, on vit 
successivement se dérouler les mouve
ments d'ensemble bien ordonnés et par
faitement composés, par les Jeunes élè/cs 
de l'Institution, sous la direction de leurs 
moniteurs. 

M. le supérieur prit la parole du haut 
du perron pour remercier le généra: 
Niessel. dont la présence était un pré
cieux encouragement pour la grande fa
mille du Collège de Marcq. 

A son tour, le général Niessel. en ter
mes choisis, dit sa Joie d'avoir pu assis
ter à une fête aussi merveilleuse que celle 
donnée ce Jour par le Collège de Marcq 
et rendit hommage aux dirigeants a:nal 
qu'aux élèves de l'Institution. 

Le général procéda ensuite k la remise 
officielle de la médaille d: l'Education 
physique à M. Maurice Roose professeur : 
diplômé de gymnastique aai Collège 

Puia les coupes vaillamment remportées 
par les équipes sportives du Collège fu- | 
rent distribuées et le public assista dans , 
la vaste cour de la grarde division, à u n i 
concours hippique qui fut suivi d'une i 
grande fête équestre Celle-ci démontra la ' 
valeur des Jeunes cavkliers du Collège qui 
se produisirent dans d'excellentes démons
trations, sous le commandement du lieu- i 
tenant J. Pastcoir. 

D e gauche à droite : M M . LE CHANOINE BOUTE, L'ABBE CHANTHY 
ET L'ABBÉ D E R Y M , LE NOUVEAU PASTEUR. (Ph. j . de 

Cinquante morts à Ankara 
dans l'explosion 

d'une usine de munitions 
Ankara. 8 mal. — U n grave incendie 

s'est déclaré dans une usine de m u n i 
tions située dans la banlieue Immédiate 
d'Ankara. Plusieurs dépote d'obus ont 
sauté, provoquant des dégâts considéra
bles. On m s n q u e encore de précisions, 
mais on croit qu'il y aurait une c in 
quantaine de morts et un nombre au 
moins égal de blessés. 

La catastrophe serait due à un court-
circuit. • 

Le général MF.SSKI, remet la médaille 
de I I « .nation physique à M. KOOSF. 

u. aster, directeur: A Ballly. conseiller gé
néral du Nord, maire de Marcq, ainsi que 
de nombreuses personnalités civiles et mi
litaires. 

Au dessert, der discours fort applaudis 
furent successivement prononcés par M. 
J Clabaut. M. le supéileur et le général 
Niessel. -dont la parole éloquente fit vibrer 
l'assistance. 

LA FETE SPORTIVE 
A l'issue du banquet, vers 15 h., la 

grande fête sportive se déroula devant 
une foule nombreuse, dans le cadre ma
gnifique du parc de l'Instltajtlon. 

Les nombreuses sections sportives du 
Collège défilèrent en ordre parfait devant 
la •aubune officielle où avalent pris place 
le général Niessel. M. le Supérieur, et M. 
J. Clabant. entouré d'un grand nombre 
de personnalités, parmi lesquelles nous 

Un bébé qui revient de loin 

A Lstambul. un chauffeur filant sur , 
la route, renversa et écrasa une Jeune j 
femme. Sans s'.uTêter. pour dépister 
toutes recherches, il cont inua sa course ' 
Jusqu'au garage où 11 remisa prudem
ment son auto. 

Mais un peu plus tard, le directeur i 
du garage, passant devant les vo"ure.s | 
remarqua qu'entre la roue de secours et 
le gardî -boue d'une auto, était coincé \ 
un « paquet de Ung3 » oublié par m e -
garde, pensa-t- i l . 

n prit le paquet et son étonnement 
fut grand en constatant qu il s'agtssait 
d'un bébé emmail loté qui donnait pai
siblement, comme si de rien n'était, n 
avisa la police de sa dêcouvîrte et l'on 
put ainsi mettre la main sur le chauf
feur meurtrier. 

Lis inculpés dans l'affaire 
ds trafic d'armes ds Bavai 

serent jugés la 11 mai 
Nous avons relaté les divers épisodes 

ds l'affaire de trafic et d'.mportatlon 
frauduleuse d a r m e s de Bavai dans la
quelle sont inculpés quatre Français 
et deux Belges. 

Cette affaire viendra le 11 mal devant 
le Tribunal correotionnïl d'Avesnes. 

La population ouvrière du Pont-de-
Marcq • fait dimanche a prés-m RU un ma
gnifique sjoegaHI à son ancien vicaire et 
nouveau pasteur. M. l'abbé Dîrym. que la 
chef du diocèse S Em le cardinal Liénart, 
lui envoyait pour succéder a M. l'abbé 
Vandenabeele. rommé doyen ce Liile-
Saint-Maurlee 

Accueilli avec un enthousiasme m*lé de 
respect M. l'ibbe Derym. accompagné de 
M. le doyen Chantrv, fut reçu vers 15 h. 
au s e u l de la paroisse, ru- Nationale, au 
dnm cile de M. Jules Leclercq. président 
du conseil paroissial, qui lui souhaita la 
bienvenue t u nom des œuvras de la vi
vante paroisse Notre-Dam^' J s Victoires. 

M. Achille Thaon. premier adjoint au 
maire de Marcq remplaçant M. Albe-t 
BMMv. retenu à la fête annuelle ou col
lège de Marcq. adressa au nouveau pasteur 
les vœux du conseil municipal. 

Après les remerciements de M. le curé, 
un Imposant cortèite se mit en route par 
les artères principales du quartier, ce qut 
permit de remarquer la magnifique déco-
ratlon-.des rues cr.iiaulsant à l'églre. 

Derrière les cavaliers et les cyclistes 
aux vélos fleuris, venaient la société de 
gvmnasUqu? « L'Espérance » et la Fan
fare du Pont-de-Marcq. les nombreux 
groupes ÉsB oeuvres paroissiales et grou
pements d'action catholique, lea Anciens 
combattants du Pont et Plouich sous ls 
direction de leur sympathique président. 
M. François Descamps. adjoint su maire. 
la société de gymnastique s La Françai
se » de Roubatx. le groupe imposant 
de.* paroissiens de Wallon Cappelle, l'Har
monie t Les Amis Réunis » et les mem-
b-*s du Conseil municipal, et un nom
breux ch*rré. 

M l'abbé Maurice Deryns était accom
pagné de M. l'abbé Chsntry. doyen de 
Marcq. président ls cérémonie: de MM. 
lea chanoines Allart. supérieur du petit 
séminaire d'Hazebrouck ; Bout, supérieur 
du petit séminaire d Haubourdln ; Ver-
nler. curé de La Madeleine ; Danot. au
mônier du Bon Pasteur et ancien curé 
du Pont-de-Marcq : MM. les abbés De-
benrue. curé du Pont-de-Nieppe : Bou-
efctry. directeur du dépôt de lecture : 
Droulers. curé de Salens ; M. le curé de 
P.oubaix (Salnt-Sepulcrei et ses vicaires. 
MM. les abbés Lepers Blanchard. Ball-
leux. curé de Kouges-Barres ; Beugne. 
curé de La Madclelne-Berkem ; Bulslne. 

professeur su collège Notre-Dame 4aa 
Victoires à Roubalx : Vanbervilet. axssBBB 
vicaire su Pont-de-Marcq, actuellement à 

j Roubalx (Saint-Rédempteur), etc... 
Une fillette. Ariette François, pi essarta 

j la houlette à M. le Curé: puis, sur la 
{seuil de l'église, une de ses compasjnsa. 
i Raymonde Vandenschrécita un oompll-
| rr ent. tandis qu'une autre fillette, Jeanne) 
; Dubois, remettait les clefs de l'église à 
| M. le curé. 

M. l'abbé Derym remercia délicatement 
| et la foule nombreuse pénétra dans l'égllee 
' Notre-Dame des Victoires où, après le cé 
rémonial d'Installation, M. le doyen Chan
trv monta en chaire. 

M. le do>en rappela le souvenir d* M. 
l'abbé Vandenabeele, ancien curé, puis U 
présenta le pasteur, déjà connu de la p lu 
part des paroissiens, qui vient continuer 

i son œuvre et dont le ministère, déjà sa 
! fécond, a été partout apprécié. 
I A aon tour. M. l'sbbé Derym, que Isa 

paroissiens du Pont-de-Msrcq écoutèrent 
avec Joie, exprima sa reconnaissance et sa 
profonde gratiufde à l'égard de M. le doyen 
e r d e tous ceux qui contribuaient, en cette 
Journée, à l'accueil chaleureux qui lo i 
avait été réservé. Il promit d'apporter tout 
son zèle à la prospérité de la paroisse, e a 
se consacrant tout entier au bien dea 
âmes. 

Un salut termina la cérémonie qui f a t 
suivie d'une réception des membres des 
œuvres paroissiales. 

Deux braconniers sont surpris, 
près de Cambrai, 

au bois de la Folie 
L'UN D'EUX BLESSE UN GABDB 

Mercredi après-midi. MM. Albert Lacet, 
35 ans. régisseur de M. Franquevllls a 
Bourlon (Pas-de-Calais) et Léon Lecompte, 
43 ans. garde-chasse, effectuaient uns 
tournée dans le bols de la Folle, près de 
Cambrai, lorsqu'ils aperçurent deux Indi
vidus en train de braconner. 

M. Lecompte réussit à en ceinturer un. 
Celui-ci tira alors un couteau de sa cein
ture, et en frappa le garde qui fut atteint 
assee profondément à la main gauche. 

M Lecat vint neureusement au seccura 
du garde. L'Individu se voyant pris, dé
nonça son complice: il s'agit ds deux 
Jeunes gens de 17 ans: habitant l'un. 
Cambrai, et l'autre TTi inlili i lnl n ta i l 

Loterie de la colonie française 
de Monaco 

Voici ls l iste officielle des numéros 
gagnants du tirage du 30 avril: 

Le numéro 007 351 gagne 206.000 francs 
en bon d'achats. 

Le numéro 107 213 gaene 25 000 fr. en 
bon d'achats ou une voiture automobile 
de même valeur. 

Le numéro 223 333 gasne 10.000 fr. en 
bon d'achats ou une voiture automobile 
d e né:ne 

Les numéros 147 397. 702 433. 012 tel 
180 089. 081 «30 et 801960 eaenent 1 0T0 fr 
en 10 billets entiers de la Loterie NUIonale 

Le numéro 51.'9)1 gaene un Vase de 
Sevrée offert par M. le Président de la 
République. 
849 579 510 051 587 470 230 900 044 340 134 972 
364 498 239 714 319 079 050 140 027 335 584 870 
048335 80406S 128 880 140 281 277 258 992 589 
833 258 331 061 382 792 102 882 394 752 842 412 
323 311 130 883 343 480 417 547 234 530 155 041 
359 181 739.433 557 3*2 17? *31 384 440 102.358 
471576 863 9'1 918 1"1 782 "52 101333 050.274 
120310 784 021 020 033 713 885 258.642 105.285 
13' 054 870 821 gl7 428 865 061 409 792 333 725 
275 080 855 262 796 083 871 406 585 840 892 643 
?70 490 1?3 633 093 503 302 177 768.527 684 995 
094 8?8 753 032 740 057 031.230 375 605 692.208 
424 454 «49 149 245 348 123 883 073 910 497 030 
083 994 821991 717 863 464 808 245 444 313 366 
810861 312770 153 419 795 182 726 047 357 661 
111802 915800 119277 580 153 215.100 122.871 
193 164 298 930 858 909 917 593 946.589 658.332 
147942 692 334 037 786 414.606 141447 037 927 
316 743 225 212 P45 434 186 239 147 742 818.584 
198.271 872 910 430 734 311 432 766 825 784 471 
309 287 864.008 194 847 314 604 293 803 110.324 
096 204 061 738 177 797 506 331 646 903 364 840 
868 119 182 540 433 091 394.029 846.081 964.731 
3<'"i400 019884 415 871 420 181 017 570 193 089 
461214 645 329 060.689 765 385 239 989 

Les numéros se terminant par les cinq 
chiffres sulvsnts 
67 575 
54 337 
83.887 
36 075 
50 730 
gagnent 100 francs. 

Les gagnants devront réclamer les lots 
au alèxe du Comité: 42. rue Grlmaldl. 
Maison de France, et Joindre k la demande 
le numéro gagnent. — N.B.: les lots non 
réclames trois mois après le tirage, seront 
de plein droit acquis au Comité, au profit 
de sa caisse de secours. Pour les Colonies 
lointaines, ce délai est porté k six mois 

Une cérémonie franco-beige au mur des fusillés français, à Tournai 

M. M.IKKM.ll-V OKI'ITE 1)1 -NOKl). PRONONÇANT BON DlBCOlet! 

62 037 
24 181 
78 073 
30 102 
93 530 

56 905 
91 518 
59 259 
00 063 
74 070 

12 809 
54 308 
82 220 
44.232 
34 020 

03 023 
56.357 
23 010 
55.258 
22 297 

05 9%8 
96 725 
64 694 
31.986 
11.310 

Lee sociétés patriotiques de Lille et de 
Tournai ont accompli, dimanche, leur 
pèlerinage annuel au Mur des Fusillés 
français, t la caserne du 3"» chasseurs 
à pied. 

De nombreuses sociétés du Nord, de 
Templeuve. de Capellè-en-Pévéle. etc.. 
sont venues à Tournai où avec les délé
gués des sociétés tournalslennes. elles 
furent reçues, le matin, k l'hôtel de ville 
par le Conaell municipal. Les autorités 
françaises assistaient k cette réception, 
notamment M. Oaquet. chef de cabinet, 
représentant M. le Préfet du Nord: Ma-
rescaux. député, adjoint au maire de 
Tourcoing : M' Kah. du barreau de Lille; 

Castex. consul de France k Tournai, etc 
M. Hossey, premier èchevin. membre de 

la Chambre des représentants, leur sou
haita la bienvenue en leur exprimant 
les sentiments d'attachement et de con
fraternité de leurs amis belges. 

M. Gaquet remercia et rendit hommage 
aux organisateurs de cette manifestation 
et notamment k MM. Delsart. ancien 
député du Nord, et k M- Kah. 

Après cette réception, un cortège des 
sociétés se forma dans la cour de l'hôtel 
de ville et conduit par la musique du 

hasseura k pied, se rendit k la 

lés. M. Raphaël Pollet. su nom du S o u 
venir franco-belge de Tournai, rappela 
k la Jeunesse l'héroïsme des fusillés fran
çais. 

M. Maresosux tira la leçon de l'exempta 
qu ils ont donné et qui ne aéra pas 
oublié 

Pour terminer. M' Kah exalta l'héroïsme 
de ses compatriotes fusillés et célébra 
l'amitié franco-belge que rien ne sauta» 
Jamais compromettre. 

Après l'exécution de la «Brabançonne» 
e t de la • Marseillaise ». la cérémonie fjrl» 
fin par le défilé des sociétés qui dépc— 

caserne où. devant le mémorial des fusil-aèrent des fleurs au mémorial. 
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CHAPITRE XVTI 

MAKIAGE DE.. RESIGNATION 

— En a-t -e l le de la chance I dirent les 
ooUèsrues de Michèle en apprenant le 
prochain mariage de la jolie infirmière 
avec le docteur Petit . 

Si elles avalent su. les envieuses, avec 
quelle résignation tragique Michèle se 
lBlnsatt conduire à l'autel et la mairie ! 

Oui."la rééngnatvon d'un agneau qu'on 
conduit à l'abattoir. 

U n parti magnifique le docteur Petit . 
Apparemment, sans doute I 
Mais Michèle, maigre s a Juvénile can

deur, malgré sa propension native à voir 
le bien plutôt que le mal, malgré l'indul
gence qui lui venait d'une foncière 
bogat*. n'avait pas) été s a n s deviner tout 
e* qui sa cacbal t de Utrubia e t de m a l 

sain dans cet homme, dans ce savane, 
dans ce héros qui allait devenir son 
mari. < 

Elle savait que sous le vernis d'ama
bilité de l 'homme du monde se dissimu
lait un caractère violent, prompt aux 
emportements tes plus grossiers. EHe 
n'ignorait pas que le docteur Petit s'était 
longuement complu dans une vie de d é 
bauche et de bien longtemps ne connai s 
sait plus lea discipl ines' nécessaires, et 
elle s'effrayait au souvenir de certaines 
théories cyniques q u e u e lui avait e n 
tendu développer. 

La morale, pour le docteur Petit , é ta i t 
seulement un ensemble de convent ions 
propres à faciliter la tâche de la police, 
à «mousser les Instincts v io lemment 
égoïstes de la populace. Mais pour les 
esprits cUstlns-uea, supérteurs (U se m e t 

tait du nombre, év idemment) , la m o 
rale n'existait pas 

On s'étonnera peut-être que. connais 
sant aussi bien le docteur. Michèle, àme 
noble et caractère «rdent s'il en fût, ait 
consenti à devenir sa femme. 

Qui l'obligeait à ce mariage ? 
Il advient trop souvent que des p a 

rents, bien intent ionnés , mais peu clair
voyants, fassent le malheur de leurs e n 
fants, en les condamnant à un mariage 
désastreux. 

Michèle était orpneline. Son indépen
dance à ce point de vue était complète. 
Personne, dans sa famille, n'avait auto 
rité pour approuver ou désapprouver sa 
conduite. 

Et. pourtant, elle se mariait absolu
ment contrainte et forcée I 

Elle se laissait tralnet à l'autel comme 
une béte au sacrifice, parce qu'elle était 
la victime d'un odieux chantage exercé 
sur elle depuis des mois par le docteur 
P e t i t ! 

— St vous ne consentez pas k ce m a 
riage, lui disait-il août ent. Je vous tue 
et Je me tue ensuite 1 

Après ces menaces terrifiantes et qu'il 
était homme à mettre k exécution. M i 
chèle devait subir les scènes de suppli
cation, les lamentat ions de cet h o m m e 
l i t téralement possédé par la passion et 
qui ne vivait que par elle e t pour elle ! 
B ien des Jeunes filles qui possèdent une 
ame sensible et un physique ingrat e n 
vient le sort des reines de beauté dont 
le charme a l lume les passions d a n s le 
cœur des hommes e t qui trament, airul 

que dans un sillage, tous les cœurs après 
elles. 

Si elles savaient de combien de larmes 
se paye la royauté du charme et de la 
beauté !. 

Ces lueurs de desii et d'amour que. 
sans le vouloir, tes f emmes trop belles 
a l lument sur leur passage, ces flammes 
plus spontanées , plus capricieuses que 
les feux follets, ne donnent pas toujours 
des lumières pures et sereines. 

n en est qui provoquent des incendies 
dévastateurs, déchaînent des catas tro
phes Irrémédiables 

L'amour du docteur pour Michèle était 
une de ces passions brutales, qui ne con
naissent pas d'obstacle et qui ne sont 
inpirees au fond que par le plus mons
trueux des ègolsnies 

Lasse, découragée, n'en pouvant plus, 
Michèle avait cédé 

Par crainte du drame d'abord. 
Ensuite par dépit, en songeant avec 

une tristesse infinie à l'attitude Incom
préhensible de J e a n d'Orsel à son égard. 

Elle e n avait été blessée au plus pro
fond de l a m e . 

Pouvait-e l le se douter que des ennemis 
Inconnus éta lent l igués contre son 
bonheur ? 

Pouvait-e l le deviner que cette lettre 
qu'elle n'avait pas reçue avait été arrê
tée par M m e d'Orsel ? 

Cette lettre si tendre, si affectueuse, 
dans laquelle Jean lui demandai t par
d o n de l'avoir si injustement soupçonnée. 

Oui. U crainte et le dépit é ta ient les 
principaux facteurs de son cemsentement 

à ce mariage de... résignation. 
Et voici que. maintenant , son penchant 

naturel à l'abnégation, au dévouement, 
lui faisait trouver une âpre et mélanco
lique satisfaction dans cette union qui 
ne pouvait, hélas ! lui apporter le 
bonheur. 

Elle se consacrerait loh ! avec toute 
la diplomatie, tout le tact désirable) à 
l'éducation morale de ce grand garçon 
sans principes religieux ni philosophie et 
qui était violent mais brave, sans scru
pule, mais capable d'enthousiasme, fon
cièrement égoïste, mais peut-être aussi. 
quand cela lui paraîtrait « chic ». prêt 
à montrer une générosité allant même 
jusqu'au sacrifice !... 

Oui, elle ferait cela. Cette rédemp
tion serait le but de sa vie... 

La noce fut célébrée dans l s plu& 
stricte Intimité 

Le souvenir des deuils de la guerre 
(l'armistice avait été signé le mois pré
cédent) était bien proche encore. 

Surtout pour un ancien médecin et 
une ancienne Infirmière des hôpitaux. 

Après tes cérémonies 4 la mairie et 
à l'église, un déjeuner réunit chez le 
docteur, qui habitait maintenant un 
coquet appartement boulevard des Bat i -
gnoDes, k Paris, quelques amies de Mi
chèle, anciennes Infirmières de ia guerre 
comme elle, et quatre des meilleurs 
camarades du Jeune marié, médecins 
comme lui. 

Fernande était la. 
EU* s'était pfeeque Invitée toute 

«eu**. 

La première partie du déjeuner se 
passa très bien 

Il n'y eut même pas ce long moment 
de gêne que l'on observe dan» ia plupart 
dea repas de noces et au cours duquel 
les invités des di-ux familles se regar
dent en silence, avec une sorte de m é 
fiance comme des boxeurs avant le c o m 
bat. 

Sans façon, à la bonne flanquette. les 
amies de Michèle avaient sympathisé 
avec les amis du docteur 

Fernande, très en verve et très en 
beauté, riait comme une petite folle aux 
madrigaux souvent audacieux que lui 
décochaient ses voisins de table. 

Le docteur rayonnait de Joie, mais 
d'une Joie sombre, semblable k celle d u 
guerrier qui vient de remporter la vic
toire après un terrible combat. 

Enfin ! Elle était k lui. 
Que lui Importaient la Joie facttee de 

ses convives, tes éclats de rixe de Fer
nande, qui buvait comme si elle avait 
quelque sincère déception k noyer dans 
l'ivresse. 

Que lui importait le sourire béat de 
Lucien Clément, dit « Lulu >, qui le 
fixait parfois é trangement avec un 
regard qui te gênait comme un remords! 

C'avait été une idée de Michèle, une 
idée par laquelle il avait bien fallu 
passer. 

Baie n'avait accepté ce mariage qu'k 
la condition formelle que < Lulu », dont 
tes parents, comme nous l'avons dit, 
avalent disparu a u cours de la guerre, 
tués dans 1 explosion d'une usine de m u 

nitions, serait adopté pat le docteur. 
Elle avait même réclamé des 

ties légales, parle d'un acte véritable 
d'adoption, mais le docteur Petit n'avait 
pas rage prévu par la loi i quarante 
ans) et U s'était contenté de promettt» 
k Michèle qu'il traiterait son petit pro
tégé absolument comme si celui-ci é ta i t 
son fils. 

Oh ! ce n'est pas s a n s avoir l ongue
ment hésité que le decteur Petit avait 
consenti k prendre l'enfant k sa charge. 

Esprit pratique, peu dépensier pour 
tout ce qui n'est pas la satisfaction 4 e 
sea passions, le docteur se rendait M a 
bien compte de ce qu'allait lui coûter 
un e n f a n t de quatorze ans, k qui M i 
chèle voulait donner une instruction 
solide et une éducation soignée. 

Mais c'était moins cela qui l'inquiétait 
que te secret que pourrait avoir ctevmé 
Lulu. 

Si l'enfant parlait un jour de l 'his
toire de la chambre 1S 1 

Cette crainte avait longtemps h a n t é 
l'esprit du docteur 

Ayant posé k son protégé d' ini l i l ta—e 
questions, u s'était rendu i. uiiset» SJJBB 
Lulu n'avait pas oumutls le raie aaaohsa-
véllque que lui. Peut , avait Joug d a m 
cette affaire. 

Tout était pour le mieux. 
Aujourd'hui, U n'y a (rue i 
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